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Das Eote Kreuz — La Croix-Eouge

pflegelurfe, bie unter feiner SKitmirfung burcfp

geführt mürben. ©eine ©amaritertötigfeit
blieb aber ntdjt nur für bett engen ®ret§

feiner §einint befcfjrcintt. 3U§ eifriger SSefudfer

ber jemeiligett 31bgeorbnetenOerfammlungen
be§ ©cfjmetj. @amariterbunbe§ tnurbe er balb

aucfj in einem gröffern 5¥rei§ befannt. Gr
tnurbe bann aucl) für jmei 3Imt§perioben al§
Vertreter ber ^titralfcffmeij in ben ^entrab
oorfianb gemät)lt. Sftun begann feine Xätig=
feit aufjerljalb ber Gemeinbe Gtnfiebeln. Gr
tnurbe balb ba-, balD bortl)in gerufen als

Gierte bei ©cfjüifsprüfimgen unb fye(b=

Übungen. St)m tnurbe bie Seitung non fam
tonalen gelbübungen unb folgen bei £ulf3-
lefjrertagungcn übertragen, ©obantt tradjtete
er banacf), neue Vereine ju grünben. Unter

feiner 3)?itinirfung entftanben bic ©amanter«
tiereine ©dfmbellegi, SSolIerau, Dberögeri
nnb Slotentljurm.

S3ird)ler mar aber nidjt nur nad) biefer
©eite fjin ©amariter, fonbern aucf) in ber

iEat, tnenn e§ galt, ben Seibenben ober ißer=

unglücften jn Reifen, ba§ bemcifen feine nieten

ÜOfelbefälle.

Slnfang ©ejember 1926 tnarf ifjn eine

fjeimtüdifcfie 51ranff)eit aufö Äranfentager, üon

meinem er fidf leiber nid)t mefjr ergeben

foCte. 316er aucf) mtifjrenb feiner J?ranft)eit

intereffierte er fiel) nocf) über bie ©ätigfeit
be§ ©amariterOereinä unb er hoffte immer

nocl), an ber nädjften SSorftanbSfi^ung
teilnehmen 51t fbnnen. — Unter gafjlreicfjer ©eit=

nafjmc ber l)ieftgen 53eüölferung, be§ Untere

DffigierSDereinS nnb ber ©amariterOereine in

corpore, mürben feine fterbtidfen Ueberrefte

tKittmoch ben 9. iüfärg ber gemeinten Grbe

übergeben. Sebe tool)!, teurer ©amariterfreunb,
mir roerben bir ein liebelmlleS 3lnbenfen be-

mafjren! 3- 0ec£)S1 in.

2)rei modere Slampen finb non ltnS gegangen, ein jeber non ipnen ein fctjlid^ter Slcanit

au§ bem SBolfe, bie itjr SefieS gaben im ©ienftc ber 9fäc£)ftenUe6e. 2Bir motten fie in

gutem 31nbenfcn behalten. ' Sie üiebaftion.

L'examen medical prenuptial.

Xous avons dejä aborde cette question
interessante et trfes actueile l'ati dernier

(voir Croix-Rouge n° 7, 1926). Vovons

quels progres ont etb realises dös lors en

ce qui coucerne cette mesure de precaution

ct d'hvgienc qu'est l'examen ou le

certificat medical precedant immbdiate-
ment le mnriage.

Dans la plupart des pays ou l'on s'est

occupe de l'institution d'un examen mbdi-
cal avant d'autoriser les gens a se marier,
on n'a pas rencontre line opposition s6-

rieuse. E11 effet, les mbdeeins de toutes
les nations considerent qu'il serait avanta-

geux pour la soei6t6 et pour les parti-
culiers de soumettre chaque individu a

1111 examen sanitaire pbriodique, comme

certaines conqiagnies d'assurances sur la

vie le font en Amerique. Grace a un
examen annuel, par exemplc, on peut
arriver ä depister certaines maladies qui
sont encore a leur debut, on peut 011-

rayer leurs progrbs ou les guerir. Cette

mesure de prudence serait partieuliere-
ment utile si eile etait pratiqube imme-
diatement avant le mariage.

Si l'on tie fait guere d'opposition au

principe, il y a de grandes divergences
d'opinions quant a l'application. Eaut-il
imposcr l'examen prenuptial ou simple-
ment recommander et faciliter de tels
examens?

C'est — nous 1'avons dit - - dans
certains Etats de 1'Amerique du Xord que
l'examen mbdical prenuptial a btb institue
legalement pour la premiere fois. L'Etat
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de Washington a promulguE une loi a cet

effet, en 1919, mais il faut croire que les

difficultEs — et peut-Etre les inconvE-
nients — de l'application de cette mesure

lEgale et obligatoire ont EtE grands, puis-
qu'elle a EtE abrogEe dhs lors. Cependant
sept autres Etats americains Font reprise

par la suite. Ces lois ne s;appliquent qu'au
sexe masculin, et, en gEneral, obligent le
candidat au mariage ä exhiber un certi-
ficat constatant qu'il n'est atteint ni de

tuberculose contagieuse, qu'il ne präsente
aucun signe d'affeetion vEnErienne, qu'il
n'est ni idiot, ni imbecile, ni aliEnE.

Dans certains Etats, la declaration mEdi-
cale doit certifier encore que le sujet
n'est pas Epileptique ni un alcoolique in-
vEtErE. Ces certificats doivcnt Etre etablis
dans les quinze jours qui precedent le

mariage.
D'autres Etats — toujours en AmE-

riquc — ont dte moins loin; ils n'imposent
pas le certificat prenuptial, mais inter-
disent sinipleincnt le mariage aux sujets
atteints d'une maladie vEnErienne; d'autres
enfin exigent que le candidat au mariage
declare sous la foi du serment qu'il n'est

pas atteint d'un mal v6n6rien, ou encore

qu'il produise — s'il a etc contaminE

jadis — un certificat affirmant qu'il n'est

plus contagieux.
Passons en Europe. Aux pays scandi-

naves le mariage est interdit par la loi ä

toute personne atteinte d'alienation men-
tale ou de syphilis ä la periode
contagieuse. En ce qui concerne d'autres maladies

transmissibles, ainsi que l'Epilepsie et
la lhpre, le mariage n'est autorisE que si
le futur conjoint a Ete mis au courant de

leur existence et informE des dangers qui
en rEsultent pour lui et pour sa descendance

Eventuelle.
Les Etats seandinaves n'exigent pas

l'exameu mEdical prenuptial, mais se con-
tentent d'une declaration — faite devant

mEdecin — des futurs conjoints sur leur
etat de santE. Eaites sous serment, ces

dEclarations ont naturellement pour effet
d'Eveiller les consciences au sentiment do

responsabilite. En outre, elles peuvent
fournir aux autoritEs — et dans certains

cas dEterminEs — l'occasion d'intervenir
judiciairement contre des personnes qui
se seraient rendues sciemment coupables
du dElit de contamination.

En Turquie aussi une loi rEcentc oblige
les futurs mariEs ä se soumettrc h un

examen pratiquE par un mEdecin officielle-
ment dEsigne.

Dan-, d'autres pays de notro continent
le principe de l'obligation n'a ete admis

ni pour la presentation du candidat au

mariage, ni pour le certificat d'aptitude.
On a craint que des exigences trop grandes

ne sauraient que faciliter les unions libres.

La Hollande se contentc de remettre des

brochures explicatives aux fiaucEs; a

Amsterdam on a installE on outre 1111

bureau do consultations prEnuptiales, mais

celles-ci n'ont pas EtE rendues obliga-
toires. II en est de meme en Allemagne
ort de telles consultations fonctionnent,
avec le concours des caisses-maladies, dans

les villes de Herlin, de Hambourg, de

Dresde, etc. En Autriche, une consultation

prEnuptiale a EtE instituEe ä Vienne de-

puis 1922; des offices semblables sont

organisEs en Belgique et en Italie.
En France, l'exameu est recommandE.

depuis bien des annees, en particulier par
la SociEtE de prophvlaxie sanitaire et par
la SociEtE d'eugEnique.

Cette derniere a Ends le veeu que le

certificat prEnuptial soit rendu obligatoire,
et eile a proposE un article dc loi coneu

en ces termes:
«Tout citoyen franyais dEsirant eon-

tracter mariage, ou remariage, ne pourra
etre inscrit sur les rcgistres de l'etat civil
que s'il est muni d'un certificat mEdical



90 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

datb de la veille, btablissant qu'il n'est
atteint d'aucune maladie contagieuse.»

Quelles que soient les mesures prises,
elles pr^senteut certainement le grand
avantage de rendre les candidats au

manage attentifs ä la responsabilitt; qu'ils
encourent s'ils no sont pas cn, parfaite
sante; elles tendent ä prevenir la maladie,
a ameliorer la sante.

On a obtenu de tels succfes dans
^amelioration de ^agriculture et de l'horticul-
ture; ces succbs n'ont pas bte moindres

pour ^amelioration de certaines races ani-
males; pourquoi n'arrivcrait-on pas aussi

;\ rendre la race humainc plus forte, plus
resistante et plus saine!

TouS les efforts tentes dans ce sens,

pourvu qu'ils soient raisonnables, doivent
nous interesser, et il est du devoir de la

Croix-Rouge d'y collaborer. Dr M1.

Warum Impft mant

Sen geitungen toar neufict) gu entnehmen,

baff im Danton SBafeHanb gtoet Bodenfäüe
aufgetreten fiitb. Sie betreffenben Patienten
maren gegen btc Bodenfranft)eit nicht geimpft.
Sjmnbett eg fidj itt biefen gäüen um ®ranfen=

faffenmitglieber, fo ift anjunetjmeit, baff bie

betreffenben Staffen burd) biefe SfranftjeitSbe^

banblungen finanziell ziemtief) ftarf in 9)?it=

leibenfctjaft gebogen merben, ©ie bürfen fiel)

töotjl fragen, ob iljnen biefe Sluggaben nicht

erfpart geblieben mären, menu fid) bie betreff

fenben SOcitglieber gegen ißoden hätten impfen

laffen. Sg ift augenjdjcinlicf), bap bon beiben

Hebeln: bie ißocfenfranlfieit einerfeitö unb

bie nad) ©d)u|tmpfungen bereingelt aitftre=

tenbe fog. gmpffranlhcit anberfeitg, bag leitete
nicfjt nur für bie ginangeit ber Staffen, fom
bern and) für bie ^Betroffenen felbft, bag Heinere

ift. 2Benn aucl) bie firanfenfaffen im fattfam
befannten Streit um ben gnipfgmang nid)t

mitreben mollen, fo ift eg bod) gut, baff fte
fief) in biefer fel)r mistigen grage gelegentlicf)
orientieren.

21uf Slnreguitg ber ßranfenfaffe Sfdfer
Sßpjj & Sie. in gürich, meldje in ifjrem ^Betriebe

bie obligatorifdje gmpfung burd)füf)rte, er=

ftattete ber gabrifargt, .fjerr Dr. (Gtjr, über

bag gmpfen einen 23erid)t, bem mir folgenbe
(Stellen entnehmen:

SBeifj unfere fjeutige (feneration nod), mag

bie Sßocfen einft maren, unb mag fie je|t
ftnb

Site ißoden ober ^Blättern, lateinifdj
«Variola» genannt, gehören in erfter Sinie

51t ben @eud)en, bie feffon in ben älteften

gefd)ic()tltd)ett lleberlteferungen unberfennbar

befd)rteben morben ftnb. 2ll§ ihr 11 r f p r u n g g=

lanb gilt bag öftlidje Slfien; namentlich
in Sljina unb gnbien hat $rcmff)eit in
ben älteften gelten maffcnl)afte 9J?enfd)enopfer

geforbert. — Stach Suropa famen bie Boden
um bag galjr 600 n. Sl)r. @ie herrfdhten h(er

gunädjft in ben füblidjen unb öftlicfjen Sän=

bern; aug ©eittjcf)lanb liegen erft feit bem

15. gahrhunbert fiebere ^Beobachtungen bor,
ebenfo aug ber ©clfmeig. 28o fte auftraten, ge=

fchah bieg „panbemifd)", b. 1).alle 99tenfä)en mit

nur menig 91u§uaf)men mürben uon iljnen er«

griffen. ®en 21ugbreitungghohepun!t in ®eutfdj=
lanb erreichten fte im 17.—18. gaf)rhunbert,
inbem in Sßreufjen runb 40 000 unb im gangen

3teid)e 70 000 SmbegfäHe itt eingelnett fdflitm
men galjren borfamen. ülehnlidje SSerljältmffe

henfehten in anbern Suropaftaaten. — 5/6 aller

ättenfdjen in Suropa mürben batnalg bon ber

Seuche ergriffen, mobon 400 000 ftarben.

®ie Slattern finb eine enorm anftedenbe
SÜranfheit, für meld)e faft ade iötenfehen

im höchften (Grabe empfänglich finb: bie toeifje

mie bie fdjmarge unb bie gelbe Staffe, bie

lepern gmei noch mehr als bie erftere.

?16gefehen oon ben „Stinberblattern" ober

„Söinbpoden" (Varizellen), bie eine gang

leid)te Stbart ber Ißoden barfteHen, gibt e§

brei Bodenarten:
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